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COMMUNICATIONS 
Le système de l'abattage et l'éradication 
de l'épizootie aphteuse 
{A propos du procès-verbal de la séance du 17 Mai 1962) 
par G. RAMON 
Dans une Communication en date du 17 mai dernier (1), nous 
avons fait connaître les premiers résultats de l'application obliga­
toire et généralisée, en France, du système de l'abattage, à partir du 
16 septembre 1961. 
Nous voudrions apporter aujourd'hui un complément d'infor­
mation et quelques précisions. 
Nous avons réuni, en un tableau, les renseignements statistiques 
concernant la fièvre aphteuse, fournis par la direction des Services 
Périodes 
16 au 31 août 1961 
1er au 15 septembre ... . 
16 au 30 septembre .... . 
1er au 15 octobre ..... . 
16 au 31 octobre ....... . 
16au 31mars 1962 .... . 
1er au 15 avril ........ . 
16 au 30 avril ......... . 
1er au 15 mai ......... . 
16 au 31 mai ........... . 
1er au 15 juin ........ . 
16 au 30 juin .......... . 
1er au 15 juillet ....... . 
16 au 31 juillet ........ . 
1er au 15 août ........ . 
16 au 31 août ......... . 
1er au 15 septembre .... 
Départements 
infectés 
28 
25 
25 
11 
10 
8 
9 
2 
6 
5 
2 
1 
1 
1 
3 
2 
3 
Foyers nouveaux 
300 
288 
172 
84 
66 
11 
11 
3 
6 
7 
33 dont 31 dans les Bouches­
du-Rhône 
34 dans les Bouches-du-Rhône 
4 
2 
3 (Loire-Atlantique, Seine­
et-Marne, Vendée). 
2 (Puy-de-Dôme, Seine-et­
Marne). 
3 (Nièvre, Oise. Sarthe). 
(1) G. RAMON, Bull. Acad. Vétérinaire, T. XXXV, n° 5, mai 1962, p. 169 
llul. Acad. Vd. - Tome XXXV (Octobre Hl62). - Vigot Frères, Editeur�. 
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Vétérinaires du Ministère de l1Agriculture, dans le Bulletin sani­
taire de chaque quinzaine. 
Ainsi, d'après ce tableau, on a assisté depuis le 16 septembre 
1961, date à laquelle a été commencée l'application généralisée du 
système de l'abattage, à une diminution rapide et graduelle du 
nombre des foyers aphteux. En efTet, si dans la seconde quinzaine 
d'aoùt 1961, il y avait encore 28 départements infectés et 300 foyers 
nouveaux de fièvre aphteuse, on enregistrait seulement 3 foyers du 
1er au 15 aoùt 1962, 2 foyers du 16 au 31, et 3 foyers du 1er au 15 sep­
tembre. 
Il faut noter toutefois que dans la première et dans la seconde 
quinzaine de juin 1962, il a été déclaré respectivement 33 et 34 foyers 
nouveaux de fièvre aphteuse. Nous avions émis à ce sujet diverses 
hypothèses, mais d'après les renseignements donnés par les Ser­
vices Vétérinaires du Ministère de l'Agriculture, ces foyers étaient 
constatés dans un seul département, celui des Bouches-du-Rhône, 
et presque uniquement dans les porcheries nombreuses dans ce 
département. L'abattage mis en œuvre sur plusieurs milliers de 
porcs malades ou présumés contaminés par le virus aphteux a eu 
promptement raison de ces foyers. On peut se demander ce qui 
serait advenu si le système de l'abattage n'avait pas été appliqué. 
A ce propos, on doit rappeler que la grande épizootie aphteuse de 
1938, a eu pour point de départ, des moutons atteints de fièvre aph­
teuse en provenance d'Afrique du Nord et débarqués à Marseille 
(pour la transhumance dans les Alpes) ; en l'absence des mesures 
sanitaires appropriées (interdiction de débarquement, abattage, 
etc.), l'épizootie se répandit très vite dans toute la France et gagna 
l'Europe entière. 
Ainsi, l'application généralisée du système de l'abattage, à dater 
du 15 septembre 1961, a amené très rapidement la raréfaction pro­
gressive des foyers aphteux et à l'heure présente, l'éradication de 
l'épizootie aphteuse est pratiquement réalisée en France puisque, 
au mois d'aoùt 1962, il n'a été enregistré que 5 foyers, tout de 
suite éteints par l'abattage (au total c'est seulement 5 animaux 
malades et 66 contaminés qui ont été abattus dans ces 5 foyers) et 
du 1er au 15 septembre : 3 foyers ( 4 animaux malades et 30 présu­
més contaminés ont été immédiatement abattus). 
Il est à remarquer que ces foyers n'ont, semble-t-il, aucun lien 
entre eux; ils se sont déclarés dans des départements épars. Il n'y 
a pas eu apparemment de contagion interdépartementale. Il est 
très probable, sinon certain, que l'apparition de ces foyers isolés est 
due à des «porteurs de virus >> locaux. 
Nous avons longuement étudié à différentes reprises et tout der-
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nièrement, le rôle des porteurs de virus dans la genèse des épizoo­
ties de fièvre aphteuse, de peste bovine, etc. (1). 
Il est bien démontré par les faits que les animaux atteints de 
fièvre aphteuse, apparemment guéris et immunisés par la maladie, 
peuvent demeurer porteurs de virus pendant de longs mois et peu­
vent contaminer d'autres animaux qui ne possèdent pas l'immu­
nité. Il en est de même, comme nous l'avons signalé en plusieurs 
occasions, des porteurs de virus de la peste bovine et chez l'homme, 
des porteurs de virus de la poliomyélite. 
Il est non moins bien démontré que les porteurs de virus sont les 
agents de l'éclosion, de la transmission, de la propagation de ]a 
fièvre aphteuse. 
Il est incontestablement prouvé par de nombreux exemples que 
par l'abattage systématique des animaux malades ou présumés 
contaminés, soit lors de l'éclosion des premiers foyers de fièvre aph­
teuse, soit au déclin d'une épizootie, au fur et à mesure qu'appa­
raissent de nouveaux foyers, on supprime le virus aphteux et sa 
multiplication, on évite la formation des porteurs de virus, la réap­
parition de la fièvre aphteuse et de l'épizootie. C'est là, comme nous 
l'avons montré, à diverses reprises, l'immense avantage du point 
de vue épidémio- logique et du point de vue économique, du sys­
tème de l'abattage. 
Dernièrement WILLEMS, à son tour, «insistait sur le fait que pour 
défendre l'Europe, le cas échéant, la première mesure à prendre en 
Europe consiste à appliquer le « stamping out » intégral, dans toute 
sa rigueur et avec tout ce qu'il implique » (2). 
Tout en se félicitant des résultats présentement obtenus en 
matière d'éradication de l'épizootie aphteuse, il faut regretter que 
l'on n'ait pas mis en œuvre plus tôt, par exemple en 1954, (année 
pendant laquelle on enregistrait chaque mois seulement quelques 
dizaines de foyers aphteux), le système de l'abattage que nous 
avons sans cesse préconisé, en France, depuis 1952, dans de très 
nombreuses publications (Académie des Sciences, Académie de 
(1) G. RAMON «A propos de la fièvre aphteuse et de la contagion par les 
animaux apparemment guéris». Bull. Soc. Vétérinaire pratique de France, 
juillet 1961; «Porteurs et vecteurs de germes microbiens . . . >>. Comptes rendus 
Acad. des Sciences, 1956, 242, p. 40 ; Recme de Path. générale, 1956, 676, 
p. 455 ; Bull. Off. internat. des Epizooties, 1956, 45, p. 8 en français, p. 50 en 
anglais. Voir également G. RAM o N « Quarante années de Recherches et de 
Travaux ll, Paris, 1957, p. 503. 
(2) R. W111E Ms, Président de la Commission de la fièvre aphteuse de 
l'O. 1. E : Xe Conférence de la Commission de la fièvre aphteuse. Bull. Off. 
internat. des Epizooties, 1962, mai-juin, p. 1015. 
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Médecine, etc.) (1). Si, dès 1954, on nous avait suivi dans nos recom­
mandations, on eût évité de nombreuses dizaines de milliards de 
francs (anciens) de pertes, on eût évité que les marchés étrangers 
soient fermés, et pour longtemps à notre bétail, cela au profit de 
pays exportateurs totalement indemnes de fièvre aphteuse (Etats­
Unis, Canada, Irlande, Suède, etc.). 
On doit exprimer le ferme espoir que les Services Sanitaires vété­
rinaires continueront à appliquer en France, sans défaillance, le 
système généralisé de l'abattage. Ils auront ainsi bien mérité de 
notre pays et des pays voisins, en réduisant, en abolissant les 
risques d'épizootie aphteuse qui coûte toujours très cher aux éco­
nomies nationales, et à l'économie internationale (2). 
Depuis la rédaction et la présentation de cette Communication, 
il a été signalé : 
du 15 au 30 septembre : 3 foyers nou<Jeaux (Gironde, Haute­
Loire, Puy-de-Dôme) ; 
du Jer au 15 octobre aucun foyer ; 
du 16 au 31 octobre 3 foyers nou<Jeaux (Allier, Loire, Puy-
de-Dôme ; 
du Jer au 15 no<Jembre : 1 foyer nou<Jeau (Indre-et-Loire). 
Ainsi ces faits, tout récents, corroborent entièrement ceu.'X e.rposés 
dans la présente Communication. Ils confirment la réalisation prati­
quement complète, grâce à l'usage généralisé du système de l'abat­
tage, de l'éradication de la f iè<Jre aphteuse en France. 
(1) On trouvera dans le Bull. de l'Académie Vétérinaire de France 
{T. XXXV, n° 5, mai 1962) à la suite de notre Communication, p. 176, la 
liste de nos publications sur la fièvre aphteuse et sur la Recherche scienti­
fique vétérinaire. 
(2) On doit rappeler que l'épizootie aphteuse qui a envahi la France en 
1952, en provenance d'Allemagne et a sévi pendant près de dix ans sur notre 
sol avant d'être jugulée grâce au système de l'abattage, a coûté à notre pays 
plus de 300 milliards de francs (anciens). 
